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d'extraction écossaise; on trouve l'un de ses ancêtres à la cour de la,reine Marie Stuart. Il est né à Florence le 21 juin 1826. En 1841,
il succéda au titre nobiliaire et aux domaines, en Irlande, de son
père le capitaine Price Blackwood qui avait été anobli. Sa mère
appartenait à l'illustre lignée des Sheridan: elle semble avoir trans-
mis à son fils les aptitudes littéraires et le beau-parler de cette race
privilégiée. Ayant fait ses classes à Eton, il fut gradué plus tard
par l'Université d'Oxford. Un de ses premiers soucis fut de s'oe-cuper de l'Irlande, qu'il visita en 1847, lorsque ce malheureux pays
était en proie aux horreurs de la famine; de retour il publia lerésultat de ses observations et suggéra des réformes. A l'âge devingt-deux ans, il fut nommé chambellan de la reine et remplit ceshautes fonctions presque sans interruption jusqu'en 1853.

C'est vers la même époque qu'il explora dans son yacht, le Foam,
de temps en temps remorqué, comme il le dit, par la frégate fran-çaise La Reine Hiortense, portant le prince Napoléon, les Geysers del'Islande et du Spitzberg. Son volume " Letters from High Lati-
tudes" contient le récit de son voyage. Ce livre fit sensation parmile monde littéraire et scientifique: il fournit d'utiles renseignements
sous une forme fort attrayante. A peine de retour des glaces dupôle nord, " il partait pour les régions que brûle le soleil," chargé
d'une importante mission politique. Il allait en 1860, comme HautCommissaire, faire une enquête sur les massacres des chrétiens en
Syrie. Les résultats de sa mission furent tels qu'ils lui valurent
l'honneur d'être nommé Chevalier du Bain. Lord Dufferin avait
réussi à rétablir la bonne entente entre les Chrétiens et les Druses:
il se revélait pour la première fois comme diplomate. Son mariage
avec Harriot, fille d'Archibald Hamilton, de Killyleah Castle,Irlande, petite-fille de Hamilton Rowan, date du 23 octobre 1862:qui de nous n'a vu et admiré la spirituelle et séduisante comtesse ?De 1864 à 1866, le noble lord remplit la charge de sous-secrétaire
au département de la guerre. Deux ans plus tard il devint le chan-celier du Duehé de Lancaster: poste honorifique et lucratif quiavait été offert à notre ancien gouverneur lord Elgin, à son retour
du Canada en 1854.

Lord Dufferin avait, en 1867, présidé le Congrès des sciences àBelfast, où il fit en termes émus et avec une éloquence entraînante
l'éloge de Sir Walter Scott, à l'occasion du centenaire de la nais-sance de l'Arioste du nord. On lui offrit vers ce temps le gouver-
nement de Bombay, mais la faible santé de sa mère lui fit décliner


